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24 LAMENTATIONS DE MATHEOLUS. 


Ce qu'elle aime convient amer Les femmes dient, c'est la somme, 
Et ce qu'elles heeut blasmer, Que c'est par la faulte de l'omme 
755 El reprouver ce que repreuvent, Et s'il ya choses assés 


Taut que leur entention preuveut; 770 Et des biens pour vivre amassés, 
Dont avra assés a souffri Elles dient en verité, 











Qui ad ce se voulra offrir; Qu'il vient de leur prosperité. 

Quinze fois de nuit et de jour Les biens des hummes rien ne prisent, 
760 Avra passion sans sejour Ains les coufondent et despisent. 

Et sera turmentés forment. 775 Les biens a elles attribuent 

Certes, je croy que cest torment Disans qu'elles filent et buent 

Seurmonte les paines d'enfer, Et que de l'ostel ont la cure. 

Aux liens, en feu et en fer. Se le mari par aventure 


Fait chose qui vint livres vaille, 
765 Quant il y a faulte de vivre 780 Ne la priseront deux et maille 
Et le mari assés n'en livre, Vers le gaaing qu'elles feront. 





753 C clle aime, les autres elles ayment; ABT faut. — 751 C het. — 756 
Duns B ce vers a été ajouté plus tard à la marge ; F entencons M intentions. 
— 758 ABF ad ce CDLM ace. — 759, 60 Dans C l'ordre de ces vers a él 
interverti par nne réclame; DLM intervertissent l'ordre et remplacent 159 par 
Et toute nuit et toute jour. — 764 LF seuls liens M Ou lien, Les autres lies, 
liez, lyes; À ou f B au f — D) (fe 16 ve) rubr. Comment les fuumes attribuent 
les proprictez a elles et les fortunez a leurs maris. — 768 M Car; C omet par. 
— 10 AC de; M 















L'on. — 759 L de vint. — 780 F priservient M prisoien 
781 ABTI Enuers le gains {1 les A quilz. 








Nulla viro requies, cum nocte dieque legatur 

Passio quindecies  illi; semper cruciatur. 

Est, Mediuffidius!  tormenutum conuubiale 

Jam mullo gravius quam tormentum stigiale, 
345  Quandofiteclipsis  victus, mos est mulierum 
Fata viris ipsis  imponcre; copia rerum 
Si fuerit, fatis ipsarum prosperitatis 
Attribuunt dona,  vixque sinit ulla valere 
Sponsum ; nulla bona,  sapieutes ut docuere. 
Lucra maritorunm  decies centum solidorum 

Lucris uxorum subduntur sex obolorum. 

Plura probaut multe tres telas commoda ferre 
Hospicio culte  quam ceutum jugera terre ; 


350 





5 eube, à la marge Qued mulier (es manque) prosperitates conjugii sibi 
attribuunt, Et infortunin suis maritis, — 350 id, Quuliter omnia instru- 
menta domus colo famulantur. 


























































































































































































































































































116 LAMENTATIONS DE MATIHEOLUS. 
En la ville le seara on. Au roy Achah la refusa. 
Par femme fu saint Pierre mis el pour ce l'aceusa 


Entre les Juïs ennemis. Que c loy avoit esté 
Femme tant le contraria 2960 Et contre royal m 
2540 Que Dieu par trois fois renia. Lapidés fu crueusement 


Femme fist les F Et occis par faulx jugement ; 














clous, ce sacl 
















Dont Dieu fa en croix attach Dont Helies, pour cest desruy, 

Medée, dont j'ay dit arriere, Prophetisa la mort du roy, 

Fu de ses deux enfans murtriere. omment les chiens son sanc lechierent 
2545 Silla ocrist sou propre pere: Et en la vigne le cerchierent. 

Ce fa cruaulté trop ancre. Dire ne puis w'artieuler 












Gesabel refist grant folie : De chascun particuler 

De son regne chaça Helie De toutes les f:mmes crueuses, 

Etle banni hors de sa terre. 2510 Qui sont a mal faire engigneuses. 
2550 Aux autres propl fist guerre, Qui de leurs nouveaulx fais diroit, 

Et aueuns en fist mettre à mort; Le liseur s'en esbatroit. 

Naboth fist 1 Un petit iey m'en deporte. 

Contre Se la femme estvit aussi forte 


Pour lui 2975 Et aussi verlueuse comme 


2555 Cil Naboth avoit une vi L'en voit vertueus estre l'omme, 
Un ne pourruit durer a elle, 














25365 À de s 

I de ahoù, — d 

te f. d. r.; M omet * 52 ( Lohoth M La- 

both D Noboth. — 99 1 signe. — 2557 À athas B acas € 

e à e. ÿ.— 2560 4 En crime de lese m, — 

LB seul le roy. — 2565 C bus son s. L. 

cherent, — 2567 A ne entituler 

à particulier, — 2569 Af omet les. — 2570 C 

dem, M angoisseu: — 2973 C me d. — 2575 C que homme. — 2576 4 
bien vertueux un homme; ( vertueuse. 





at que 



















Petrus. Ne taceum  dicenda, manu fabricavit 
Clavos, uude Deus  fixus fuit in crucis ara, 
Sexus feminceus.  Mulierumn gratia rara 
f:26re, 1705 Est. Medea suos  pucros jugulavit iniqua, 
Quamnvis innocuos,  cffrons, exlex, inimica. 
Istud Thesiphone  scelus in mulicre creavit, 
Per quod euim Progne  proprium puerum jugulavit. 
Ve! pro vite Nabolh  lapidari femina regis 
1710 Ipsuin fecil, ad hoc  inducto judice logis. 
Proh dolor! occidit semen regale probrose 
Atthalia, per hoc nitens regnare doluse. 
Quam mulier nemo certe crudelior esse, 
Vix aliquan demo, si fortis ui vir adesset; 









































128 LAMENTATIONS DE MATHEOLUS, 


Qui veult belle femme garder, 
Puis qu'elle veult paindre et farder, 2985 
Ulixes bel l'appellera 








aint et passe nature. 





2970 l'ar faconde la flatte Mainte femme est par dehors belle, 
Hector, pour avoir drucrie, Qui par dedens u'est mie tele, 
Monstrera sa chevalerie laidist. 












Le €, pour S'unour 
ui offrera de son 





ir, 2000 Par ce que dessus vous ay dit 

bien se c'est voir ou bourde, 

2075 Et Nar Et la fin sur quoy je me hourde. 
Pour sa Si doubt qu'aux asnes ne preseute 
Claseun mettra grant painean prendre ; Cest dit et ceste euvre presente. 
Dont par assault la convient rendre, 


























Qui avruit tous | s, 2095  Pluseurs pour les atouruemens 
2980 Si ÿ seruit il redargus. Et pour les grans avurnemens 
On ne s'en scet à quoy aherdre; Des femmes sont trop deccüs. 





De son 
Fr 





se lait femme perdre Quant iles ont aux veulx veüs, 
nsent bien qu'on l'emble, Tant les convuiteut que c'est rage, 





qu'elle 





206 Let se v.— 2069 1 Ung homme vieil; A en parlera B la parlera CDFMI 
lapellera, — 2971 CDM omettent auvir J Et h. pour sa d. — 2972 CD Monstra. 
— 2951 C offerra, — 2976 B lenuenaira À samie aura C lenuoyera D enueyra 
F lenuaira M lennirera 1 lenyurera. — 2077 CDM a p. — 2980 CDFMI omettent 
ÿ5 1 tout r. — 2981 C nen se seot. — 2982 À lait B laist CDFM laisse; B le 1. 
— 2083 C que bien on. — 2081 B garde. — 2085 C pallis, changé en pal 
2989 A v. veu le dit; CDFM laidit. — 291 B ce cest vray. — 292 B pour 


















quoy. — 294 CDM à veste (C cest) euvre. — D (fe 92 re rubr. Comment il 
repreut ceulx qui souffrent de leurs femmes. — 2095 À par; F leurs, — 2996 
F leurs. 


Non servabis cam. Verbis instabit Ulixes, 

Pandet militias Hector, pres dona, suphistam 

Narcisus formaun. Quis enim custodiet istam, 

Dic michi! contra lot acceusos prorsus amore ? 
1885 Presertim cum latro sui sit femina more. 

Ut serves illam, uil proficiet tibi vallum, 

Hoc cum furari soleat se more catallum. 

Qucre supra que deficiunt isti capitello; 

Sed timco, ne dogina meuin dem forsan asello. 





1890 Nonnullos rab invadit, sic ct ocellus 
Fallit, quod facies  pulas mulicbreque vellus 
Ja tantum cupiunt,  quod, decepti, mulieres 
Tpsas accipiunt.  Erras, si lalibus heres. 











1887 el, IRUG,UT. — Après 1880, rubr. : Redurguit illes qui eredunt ornati- 
dus mulierum decepticis de quibus hic loguitur, 

















































































































fo 369. 


166 





Pourquoy dont louas mariage, 
235 Qu'on doit tant haïr et despire 
Qu'il n'est riens en ce monde pire? 


Se tu ne voulsis femme prendre, 
Et hien te gardas de mesprendre, 
Pourquoy tele loÿ ne nous bailles 
240 Comme pour toy meïsmes tailles ? 
Entre nous, mariés, dison 
signe de tr: 
nt la loÿ, que tu publias, 
dont par tes dis nou 3 
ueTres, ne tu n'en as cure. 
st pas euvre de droiture, 
Pourquoy establis tn les choses 
Que tu meïsmes faire n'uses? 























232 À deuant icelle, — 231 M doncques lons. — 245 C 
— 243 Bta; B oblius. — 216 manque F. 
CD toy, — 219, 30 intervertis duns CDM; € y es L D est, 
e.— 253 B 
; B voul 
tu meisme ne f; M meismes. — 259, 60 manquent D. 





A pour ee, — 251 M A ce appert en 
CDFM uen.— 955 F quai M non 





riens; M Et qua nalli mal ne deiss 
— D (@ 121 re) Comment il con 





260 Ne haille que tu ne pre 








LAMENTATIONS DE MATHEOLUS. 


Pour injustes en es tenus 


950 Par les maulx par toy advenus. 


Assés appert ce que j'ohice ; 

Se tu ouvrasses de justice, 

Tes estatus bien amendasses, 
Aux autres ja ne commandasses 





255 Ce que a toy ne voulsis faire, 


Quant le sces nuisant et contraire. 
Tu sces que droit ainsi disuit : 
Ne fay aux autres rien que suit, 

Que pour toy mesmes ne Rise 








Eschieve chose does 
Et enseigne la proufitable 
Tu n'as pas de cest droit usé, 
Si n'en es pas bien rxcusé. 


[ Quant. — 2 M celle, 
217 B estahli M estaihli. — 248 
— 250 CDM Pour: 
us € instatus. — 254 
e.— 258 CF qui s.— 259 B Que 
— 260 mangue C; B b. 











— 262 CDFM le p. — 261 C as A est. 


ile que on les preigne & lessay. 


2410 Quippe necesse suis esset te plectere jussis, 
Velles vel nolles, et, quamvis ipse Deus sis, 
Atlamen obstare non posses littibus ejus. 
Ergo, coujugium cur laudas ? Nil puto pejus. 


Ducere cum nolis 
2415 Legem filiolis 


aliquam, cur quam tibi ponis 
non tradis ? Proditionis 
Est signum, quaudo legem quam janque tu 





ti 


In nos, non paleris iu te. Cur hoc statuisti? 


Heu! nimis injustum 
Quanquam robustum. 
2420 Si processisses, 
Quod tibi nolebas 
En jus novisti 
ec facias ali 
Fac que fac 





Aprés 23 rubr, 


2 aommnque, ms nocivnque. 


courludo, Deus, super his te, 
Ratio patet hic, qnia juste 
alüis nonquam statuisses 
fieri nocuumque sciebas. 
quod verbo consonat isti : 
que scis tibi commoda; nulli 
a tibi perniciosa times. 


Hic nititur matheohlus derun redarguere sieut prius, — 
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178 LAMENTATIONS DE MATHEOLUS, 
G60 Et souffrir grans travaulx et paines, La gist leur pensée commune. , 
Pour acquerir vra; ience, Sens ne force n'est que bruîue: 
Or est de large conscience ; 680 Pecune est du moude roïne: 
Qui plus de deniers accumule Elle donne lignage et fourme, 
Eu plus hault degré s'intitule. Elle deffait, elle deffourme : 
665 Mieulx aiment les mars et les livres En regnant par son pouoir donne 
Qu'il ne font saint Marc et ses livres, Empire, royaume et couronne. 
Et une piece de saumon 685 Certes, tu n'es pas demidieux ; 
Que la science Salemon : Car le denier vault assés miculx ; 
Et pour un cheval, s'en li donne, ILest roÿ et souverain sire, 
670 Fera tort a mainte personne: Il toll et oste ton empire. 
Nul pour cheval ne pour jument Qui es tu? di, qui te rassote ? 
Ne doit faire faulx jugement. 690 Dors tu ? ou tu es ydiote. 
Le clergié ne prise une escurce Qui a ce souffrir te conseille? 
Les armes Hector ne la force J'ay de ton clergié grant merveille; 


675 De Sanson; ailleurs En quel ordre s'est il tournés? 
Toutes sciences repudie: Com chevalier s’est atournés, 
Fors celle de philopecune ; 695 Et si est clere par ses prouvendes, 








660 CDFAI souffroit B souflrir, — 663 (€ acumutle, — 66% B furtitule Af sur- 
titule. — 666 A[ ne s. 1. —668 BC s. de : B salmon. — 633 C escorche. — 674 F 
omel armes. — 675 B sacon, — 677 C Furs de. — 6179 B ruine CF bruyÿne. — 
682 manque A. — 084 B ou c. — 686 CUM derrain. — 688 BCD tost FI toult 
M ta oste. — 689 À reprend ici; M ta r, — 091,92 manquent M. — 693 M 
omet il. — 694 CDM est, — 695 F pour. 














Hec. Sed nunc facmna (?) sicut scis; intitulantur 
Libre quam libri, marche quam Marchus, amantur 
Frustaque salmonis plus quam sermo Salomonis. 
2595 Sepoque propter equum damnat clerus tuus equum. 
O! quem fraugit equus  missus, non est eques equus, 
Cum nec equo nec equa  frangi mens debeat equa. 
Nil vim Sansonis, nil Hectoris arma, studere, 
Scire, nitcre, modo sine nommis credo valere, 
2600 Cum genus et formam regina Pecunia donet, 
Depona, statuat, regat, imperet atque coronet. 
Certe, semideus hodie non es, quia uommus 
Abstulit imperium tibi, cum sit rex modo summus, 
Princeps et dominus, cui servit terraque tota. 
2605 Quid sis ignoro. Dormis vel stas ydiota. 
Miror de clero, miror cujus reputelur 
Ordinis? Ornalu miles testante videtur, 
Divitiis laicus, prebendis clericus ; unde, 


2592 le sus. a distinctement facmna. — 2591 frustague, ms. frustraque, ibid. 
salmunis, ms. salomonis, mais l'o a été exponctué. — 2605 sis, ms. sit, 


























186 LAMENTATIONS DE MATHEOLUS. 





Tu mes trois biens eu mariage : Qui, par coustume et par usage, 

Tu ÿ mes foy par serement ; De son mari la mort ne vueille, 
980 Le secont bien est sacrement, Et machine dunt il se dueille. 

Et le licrs est engendreüre. Et pour ce ne les doit on croire. 

Mais il n’y a chose seû 1000 De Job ay assés en memoire, 

Ne plaisant à homme qui vive, Quant sa pestilence souffroit, 

Car il n'y a ne fons ne rive. Et eu souffraut a toy s'offroit, 


Que sa femine, par felonie, 
Par contraire et par ironie, 
disuil qu'il te beneïst, 
que brief sa mort veïst. 
t qui en femme se fie. 


985 EL quant je plus y consider 
Plus ÿ voy meschief et m 
Primo, sauve ta reverence, 
Il n’y à foy ne conscience 
En mariés, soit il, soit elle. 

990 Tant le masle cum la femelle 
























Ne tend fors a l'autre destruire. Leur estat par son avoutire, 
Exemples ay pour moy instruire, 1010 Dout Urias reçut martire ; 
Comment on doit femme doubter, Sur David, ou livre des Ross, 

Et qu'on n'y doit foy adjouster. Sont hien notés ces grans desroys. 


995 N'y à si simple de visage Dire puet on male chançon 





NE F mis. — 079 F mis 
983 BR plus p. — 987 B Pui 
l'un net, M Nehcent £ lun lautr 


— 980 C'HEFM omettent bien; DM La seconde est, — 
Prins, — 989 C Es m. M Aux m.— %91 À Car 

F lors qua. — 992 M Cest ce. — 93 CF 
femmes, — 995 BR ne si sage, — XX B omet le second par. — 99 M le d. — 
1000 f omet en. — 1006 ABCDM que b. F quen brief. — 1010 B uras CDM uias, 
— 1011 mss. Sur dauid, 7 Dist dauid. — 1012 B Dont; F ces BCDM ses. 














2695 Cum predicta vacent fondo nec sint ibi rippe. 
Quanto conjugium jam plus considero, tanto 
Id plus detestor; tibi firmiter ista creanto. 
Nulla fides est conjugium, per verba periti, 
Gum vacet excitio vir conjugis, illa mariti. 
2700 Quitquid de nobis notet, in mulieribus ipsis 
Est fidei penitus universalis eclipsis. 
Nulla tides hodie mulieribus est adhibenda, 
Cunn, turtur facie, sit vipera corde timenda 
Yssa, viri sitiens mortem, quem tractat inique. 
2705 Non est ergo sciens qui se dat, credit eique. 
Uxor Job « Domino benedic, et inox morieris! » 
Inquit; id est « maledic!» Est ergo fides mulieris 
Nulla; quod Urie monstravit Bethsabce, dum 
Crimen cum rege commisil adullera feduin. 
2710 Dalida Samsonis probat ipsarum mulierum 
Perfidiam. Res est mulier falsissima rerum. 
Si propter sponsum  pectrix fieret comitissa, 
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Par qui leurs maris sont traïs. Si n'en puis mais se je varie 


Plus n'en diray en ceste pay Quant uostre espece se marie. 
Mais s'on trouvait en mariage 1065 Mesmement que les sages dient 
Aueun bien, foÿ ou loyauté, Que les choses plus expedient 

4050 Il vient par especiauté Qu'en puet faire par voye brieve, 
Des hommes, qui en juge a point, Et la meilleur voye mains grieve. 
Car es femmes n'en y a point. Dout, s'il te voulsist agreer, 


1070 Tu peüsses chascun creer 
Sans mariage el sans promesse, 
N'y convenist lyen ne messe. 


Quiconques à fai 
Pour avoir enf: 











1055 Certes, il fist, je n'en doubt mie, Di done, pourquoÿ ne le 
Grant prejudice a la lignie ; Et pourquoy tu estableïs 
Car plus peüst multiplier 1075 Le mariage pour lignie? 
Sans lyen que par le lier. Raison n’est pas a droit lignie ; 
ns mariage continue Car mariage fait plourer, 





1060 pece toute beste mue, Genir, pener et labourer. 
Et toute plante ou herhe engendre Nul n'et de sens si paré 


Sans mariage son droit gendre. 1080 (Ju'il respondist a cest quure. 








1050 B espalute € esparalité F espyciaulte DM espiciaulte, — 1051 F jugent. 
— 1052 D (fr 136 ve). Comment il oppose contre le second bien qui est engen- 
dreure. — 104 M mesnage. — 1067 B Trop pl; F puet on PM puet m. — 
1054 M lier: CHFM omettent le. — 1059 A1 Sen. — 1060 R Despece DFM Son 
espece. — 1061 GDF omellent Et: CDM en herbe, — 1064 F Sen. — 106 F 
quar. — 1067 4 Quant sont faictes: DM p. une b. — 1068 B moins F mais. 
— 1069 F Si, — 1078 B Si. — 1071 CDFM omettent tu, — 1079 F nen; À ne 
sceis si bien p. — 1080 H Quil CF Qui. 








Quisquis conjugium  statuit prolis generande 
Spe, prejudicium  fecit, sicut scio, grande 
Proli, cum plures essent vinclo resolulo 
Conjugii quam sint ipso remanente statuto. 
2735 En sine coujugio brutorum continuatur 
Plantarumque genus; nostrum eur ergo jugatur? 
Quod breviore via fieri valet aut incliore, 
Non opus est facere discrimine cum graviore. 
Ergo, cum untu solo quoscunque creare 
2740 Et sinc conjugio posses, dicas michi quare 
Flebile conjugium causa prolis statuisti ? 
Non est qui plenc quare respondeat isti. 


Après 2730, rubr, Mie opponit contra secundun bon. — 2783 cinclo, 
A7 meliorr, ms, meliora, 
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1115 Pour leurs peres ensevelir. 1130 Ainsi le va on despitant. 
Si ne doit pas trop embellir Jadis soubs Salemon, le roy, 
Que le pere tant leur estuye Deux jouvenceaux par grant desroy 
Que pour ses enfans se destruÿe. Fisrent leur pere deffouir; 
Tant plus a acquerir s'amort, Tout mort, si est dur a ouîr, 
4120 Et taut plus desirent sa mort, 4135 Encontre un arbre le drecerent 
Pour avoir les hiens qu'il amasse, Et de sayetles le percerent, 
Dont après font mainte eaue grasse. Tout droit au cuer, pour experir 
S'il est povres, on le deboute; Qui pourroit au plus près ferir. 
Adont voulroit l'enfant sans doubte Certes, Imieulx seroit du sien vendre 
1125 Que sun pere geüst en biere, 1140 Et en bons usages despendre 
Pour ce qu'a vivre ne li quicre. Que pour mauvais hoir mettre en queste. 
S'il est vieux, lors desplaist sa vie. Quant le pure pour eulx acqueste, 
Ou luy dit : « Ne mourra il mie? Pereceux les fait devenir; 
« C'est grant honte quant il vit tant. » Envis peuent a bien venir. 


1158 leur pere, — 1116 B embelir, — 1117 C estudie. — 1119 CDM deubte, 
— HT M viel; B leur, — 1128 BCF dist. — 1130 les mss. ont on 1 len. — 1133 
DA desoir, — 134 DA il est d. — 1147 AJ omet au euer. — 1138 B p. droit, — 
HAL B Qui; AB hoir CHF hoirs, A hers. — 1143 A! Le f. — 1141 CF Enuix. 








Juraque funerea patri. Cur pro genitura 
2760 Destruit crgo pater se totum? Cum sibi plura 
Querit, tanlo plus morlem desiderat cjus 
Filius, ut teneat patris assis perpetue jus. 
In quocunque statu genitor sit, pres vel egenus, 
Filius ipsius mortem cupit; ut puta, plenus 
2765 Nonnnis si fuerit, ut ei succedat in ipsis; 
Si pauper, ne pascat eum, dun fiet eclipsis, 
Aul ne mendico patre dedecus huic pariatur. 
« Quantum vivet? » ait puer, «iste senex morialur!» 
Sub Salomone duos juvenes lego pro patris asse 
2770 Ejus cerlatim corpus jaculando forasse. 

Ve pucris! Mallew quod quidam Scolus haberel 
ua, catalla mea, bene dum tamen hec retineret, 
u proprius nalus, nisi se gercret sapicnter. 
er, est fatuus, aliquid quicunque scienter 
di pravo dimitlit. Sed sua vendat 

Orlor, eLinde bonis juxta sua facta rependat. 

Reddit enim segnes pucros spes ipsa futuri 

Assis, qui forsan essent alias valituri. 

bus Nerbonensis Emnericus ob hanc rationem 
£IRO Non voluil conferre suam pucris regionem; 

lune remola dedil, Ho fecit ut inde vigerent, 















as, plura, — 21 pariatur, ms, patiatur, — 2119 Emericus, 





il pute, 
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Et diversement se varie. 

La benoite vierge Marie, 

Quant Joseph prist à mariage, 

1180 Ne l'espousa pas pour usage, 
Qu'elle en deüst enfans avoir, 
Ki pouuns veoir et savoir 
Que d'autres s'en marie ass 
Qui sont vieux, fraisles el cassés, 














DE MATHEOLUS. 


Ne je ne vueil pas reprouver 
1195 Le sacrement de mariage. 

Mais je requier en mon courage, 

l'ourquoy feïs cest sacrement 

Tel et poingnant si asprement 

Par griefté et par vivlence? 
1200 De luy vient toute pestilence, 

Tençons, batailles et rivtes; 








Et oultre a chascun mari ostes 
La joye du souper roial, 
De la er stial ; 

1205 Li 


1185 Et se mettent en rompaignie 
perance de lignie. 

e dant n'est pas là 
De quoy mari ca 
Car souvent s'en fait ali: 
avoir d'enfans esper 















mai 








e. 
A la cenc de p 
Respondi : a Je n'y puis venir, 
1210 « Car femme me fait retenir. 
« Mariage m'a fait souper, 








Mio qu'aucun ne me rrprei 
Et que contre loy ne mesprengi 
de ne vueil frivoles trouver, 











175 B marie, — 139 B pr. Joseph en m.— LNO F le prist; par CF pour. 
— URI Comet en. — 1183 € se m. — LIRA B foibles, — TISS F Dont le, — 
19 Bon f; aultre.— 190 — 1 (ie 139 r) Comment il oppose contre 
tiers bien de mariage qui est sacrement. — 111, 2 B reprenne : mesprenne. 
HO Cons v, — UN F fois, — 1200 B ma L — 1211 À super B souper CHF 
chouper 1 soupper. 

















Quod pueri faciunt, sibi debent jura paterna 

Distribui, quitquid det consuetudo moderna. 
Virgo beata Joseph nupsit [sine] prolis habende 

Spe, nubuntque senes ipsa sibi deticiente. 

Ergo coujugii spes prolis non repulatur 

Iniliale Lbonum, preter quan sepe creatur. 


2805 


2#10 


Nolo conjugii sacramentum reprobare, 
Devius a lege ne dicar. Sed pelo, quare 
Hoc amentum fit tan grave, tam violentum”? 
Ecce parit bella,  rixas, lamenta, flagella, 
Ac uxoratis est interdicta polorum 
Cena: quod ostendo verbis euuaugeliorum. 
« Cxoremn duxi », respondit janque vocatus 
Ad cenan. Sequitur post isla quod ipse cibatus 
Non eril in ceux vite, tanquaun reprobalus. 














2806 sine n'est pas dans le ms, primitif; ce mol a 
de prolis, — Après 202 ruhr. 





jouté après, au-dessus 
hie opponit contra tertium bonum conjugii, 






























































































































































































































































































































































Ie H2 re, 


312 LAMENT 





TIONS DE MATHEULUS. 5 





Et les menues et les grosses. Après ces choses venra Dieux 
Et a l'uuziesme jour des fosses Tenir sou derrain jugement. 
Istront hors les gens, qui plourront760 Qui avra vescu saintement 




















Et comme forsenés courront, 1 sera de bonne heure nés 
745 Pour la paour du temps horrible. Les mauvais seront mal menés. 
douziesme sera terrible : Mais par avant ceste aventure, 
estuiles trebucheront Si cum tesmoingne l'Escripture, 
Et jus du firmament cherront, 165 Par quarante ans, ou lustres huit, 
ja signe n'y demonrra ; En nul temps, de jour ne de nuit, 
750 fur sera cuer qui ne plourra. L'are ou ciel ne sera monstrée 


Au treziesme venront | 
En uu grant mont, bien 
Des sepulere: 





A nulluy, en nulle contrée. 






© dvulereus jour et doubtable, 











Pour estre veñs sus seront. 730 Cremeteus et espouentable , 

5 Tout mourra au jour quaturziesme Quant Dieux, en ce jour a veuir, 
De triste mort, et au quiuziesme Venra sun jugement tenir, 
La terre ardera en tous lieux. Et dira : « D'enfer vous getay 






AB La d. — 
B; A De la terre b, d. los DMI Et re. 
753 B sepultures — R 
ristere mort au q. — 757 AB ardra: À trestous. 
0 BD sainement. — 765 DM ont un vers de $ 
syllabes { Par lespace de q. ans À q. a. com on luyt. 
766 1 De j. ne de n. eu nul temps; À et de n. -- 767 À au e. — 69 F A d. j. 
— TU B Crementeux, — 771 M auenir ABDF j uenir. — T2 DM Vould: 






monstreront les us, — 
serront AD seront, — 
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Undique currentes, exibunt; sub duodena 
idera cuncta cadent de celo cunctaque signa; 
Tredecina pandent fossarum se super ora 
Ossa sepultorum mundana qualibet hora 
Quisque sequente die morietur funere tristi; 
Quindecima tellus ardebil; postea Christi 
l'ictjudicium,  metuendum, pape! sed ante 
Ipsum judicium,  Scriptura testificante, 
Octo lustrorum spacio per nubila, miris 
Judiciis, homini nulli monstrabitur yris. 

Q! metuenda dies, pre cunctis dira, supremi 
Judicii! Dominus ibi proferet : « Ecce redemi 
« Sanguine vos proprio, spulus, vinctus, spoliatus, 














: Quod yris Ron apparrbit per. X1. annos ante diem 
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Imprimeur brevelé. 
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38 LE LIVRE DE LEESCE. 


D'avoultires en mariages, 
De sortileges, de poisons, 
De faulsetés, de traïsons 
1195 Et de pluseurs enormes crimes, 
Que bien savroye mettre en rimes; 
Mais a present je m'en tairay 
Et en espace les lairay - 
Jusqu'a tant que j'en aye a faire ; 
1200 Car on dit bien que par trop taire 
Et par trop parler de sa bouche 
Aquiert on dommage ct reprouche. 
A ce que Mahieu nous assaut 
Et dit que femme parle haut 
1205 Pour ce qu'elle est d'un os fourmée, 
Je di, tant plus doit estre amée 
La chose quant elle est plus noble. 
Ainsi comme azur et sinoble 
Valent miculx que charbon ne croie, 
1210 Il u'est vivant qui ce ne croie 
Que femme doit avoir le los 
Pour ce que fu faite de l'os 
Et l'omme fu fait de la terre. 
Pour ce Mahieu en ce point crre; 
1215 L’os est plus noble et si vault mieulx ; 
Et pour ce l'en voult faire Dieux 
Dedens le paradis terrestre. 
A cest article je m'arreste ; 
L'ommne fu fait d'un pou d'ordure, 
1220 Du limon de la terre dure, 
Ou val d'Ebron, enmi les champs. 
Par ce point est homs plus meschans; 
On puct monstrer par raisons vives 
Que femme a des prerogatives 


HU EF Danontries 
AMI A Qui b, les se 
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sauvoit BE Que sanr 





= HS F de pleurs en normes c. — 
m.en r. P Que bien 
qe metr Ml fia mul lisible dans V.— VI98 RPF Jusques 
EK EF elle pl, dit n, — 1208 BFX ést si noble ; 
Pes noble, — 1210 À Celuy qui vendra simen e,: F homme que je nen €. — 
1218 F Lors: Pen tout lien, P'dicu. — 1219 B poy. — 121 F v. ebrom. 
— 1222 P lome est, — 12 ai puet voir p.r, vite. — 1221 B femmes; 
P pr 
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De cy jusqu'en l'isle de Crete, 
1835 Il convient que femme le sache ; 
Car son mary prent ct le sache, 
A soy le tire sur le lit 
Et faint que vueille avoir delit. 
Lors son mary baise et acole 
1840 Et luy dit par fainte parole : 
« Je ne sçay que l'omme ressoigne; 
« Car, ainsi que Dieu le tesmoigne, 
« Pour femme laisse pere et mere; 
« C'est tout un, si com je l’espere. » 
1845 Lors se joint a luy pis a pis 
Non obstant sarge ne tapis, 
Et luy dit : « Vecy, je te donne 
a Quanque j'ay, je le t'abandonne, 
« Et cuer et corps et tous mes membres; 
1850 « Si te pri que tu l'en remembres. 
« Tu es mon mary et mon sire, 
« Or me di ce que je desire; 
« J'ameroye mieulx a grief paine 
« Mourir de male mort soudaine 
1855 « Que je tes secrès revelasse. 
« Jamais ne le feroye, lasse! » 
Lors le rembrace et le rebaise 
Et l'aplanoye et le rapaise 
Et le blandist et puis le flate; 
1860 Dessoubz luy se met toute plate 
Et dit : « je suy en ton demaine, 
« Force d'amour à ce me maine. » 
Et quaut l'omme veult aprouchiecr, 
Elle luy deffent le touchier, 
1865 Arrier se trait, le dos luy tourne 
Et ploure comme triste el mourne; 


DAGG las; P late, = IT Bet D; P Et le tire dessus. — 1838 B qui. — 
ravole, — IRUL Ha deux fois re vers. — IRI2 B lomme tesmoingne; P 
me — IRIS P Nespergne s. — 
AXUT A qu PC $ — LEO manque F; P Je, — 
11, 52 B désires. — 1892 P Di moy done; Æ que or. — 1853 P Car; 
at, — IRL HE soutaine, — Ptess. je r, — 1857 Æ lacolle 

E a Fluib, — 1861 F 

V Darriere: V lit. — 1866 F 
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Kalfo fist les ditiés saffiques, 
Qui sont vaillans ct autentiques. 
Vous, masles, avés vos poëtes 
Qui fabloient de faulx prophetes. 
3650 Dame Pallas doit bien souffire 
Pour les femelles, a voir dire. 
Car deësse est de sapience 
Et à en soy toute science, 
Et des femmes tient la partie. 
3655 Si fait dame philosotie, 
Grammaire, logique, musique, 
Arismetique ct rethorique 
Et phisique ct astrologie 
Et la sainte theologie. 
3660 Toutes portent noms de femelles; 
Ce ne sont pas choses nouvelles. 
Et Sebille, qui vrayement 
Prenostica l'avenement 
De nostre Seigneur Jhesucrist, 
3665 Si com on le treuve en escript; 
Et Cassandra, fille du roy 
Priant, nonçÇa le grant desroy 
De Troye, la noble cité, 
Et raconta la verité 
3670 De la male destruction; 
Bien en doit estre mention 
Avecques les autres Scbilles, 
Qui de sens furent tant habiles. 
Se Dieu m'aïst, le roy Jhesus, 
3675 Sage fu la fille Cresus; 
Du roy son pere l'aventure 
Conta de sa vision dure 
Et comment il seroit pendu; 
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. honneur et leur prouesse, Exp] 
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Ne sera ne determinéc; 
Car venal est l'amour du monde 
Et avarice est trop parfonde. 
3990 Plus en diray a l’autre fois, 
A Dieu vous commant, je m'en vois. 


SQ8T P omet ne. — 3%R8 K Car venus. — 3980 B En auarice. — 3990 F nen 
dirayÿ a ceste foir K une aultre £. — Après 391 B Explicit F Cy fine le contre 
matheolus appele le liure de leesse contenant sexcusacion pour les dames leur 
tias, P Explicit le liuro de leecsse 
Contenant lexcusacion Des dames lonneur et proesse Prenez en gre nous vous 
pryon. K Chy fine le contredit de mathiolus appele le liure de lyesse conte- 
nant lexcusacion des dames leur honneur et leur prouuesse. 




























































































































































































































































































































































































































































































































































LAMENTATIONS, LIVRE DEUXIÈME. LrLl 


doute, parce qu'il s'agissait là de l'alcove d'un ménage régulier, 
tandis qu'ici, il est question de la ribauldie. Notons que Mathieu 
ne s'arrête (//55 Sed cetera, lingua, relinque |) que lorsqu'il a tout 
‘dit: on ne voit pas bien ce qu'il aurait pu ajouter encore. — 4137 
(La fin dece vers et le vers suivant ont été pris dans Ovide, De 
Arte amandi 1, 419 sq. — 4147 Est-ce la pudeur du copiste qui a laissé 
ce vers inachevé ? Pour justifier la leçon parat nous renvoyons à 
(I, 1429. — 449 Supprimez la virgule après cessant. 

P.85.— 1533. Thobie est le type du mari chaste; l'auteur reparlera 

de lui au v. 2946. (866 sq.) — 1544-70. Ce passage est de Jehan Le 

Fèvre et a été signalé comme tel par le traducteur lui-même dans 
le Livre de Leesce 2H5-18, (Voyez Introd. p. LXVI 8V., CXG sv. et 
oxou). — 1566 svv. Cette partie de la tirade, nous l'avons déjà 
remarqué (Le. p. cxou), à été empruntée à de Jean de Meun. 

P. 86. — 1578-88. Ces vers ne correspondent à rien dans l'original 
et sont probablement du traducteur. (Voyez Introd. p. Lviu); 
la rime de 4/64-65 exclut la mention d'une autre femme 
avant Pasiphaë. On comprend, du reste, que Le Févre, continuant 
l'ordre d'idées où l'avait mis sa digression (1565-68) et qui se 
retrouve au v. 1576, ait été tenté d'ajouter un exemple à ceux que 
lui fournissait Mathieu. — 4/63 Sur Pasiphe, voyez Ovide, De Arte 
amandi [, 296. — 1/67 Scilla avait déjà été mentionnée en passant 
au v. 857 ; ici, son histoire est un peu plus développée. — 14610 
Notons que ce détail sur Scilla et Charybde, que Le Fèvre a pu 
prendre dans Ovide, n'est pas dans l'original; à ajouter celte petite 
amplification à celles mentionnées Introd. p.Lxtn. —#174. Sur Mira, 
voyez Ovide, Metam., X, 298 et De Arte Amandi I, 285. — 1619 sv. 
Le traducteur parle ici des filles de Loth, que le texte latin men- 
tionnera plus loin (664), à propos de l'Orgueil; voyez /nérod, p. 
Lx. — {74 Sur Biblis, voyez Ovide, De Arte amandi |, 283 el 
Metam, IX, 452 sqq. 

P. 87. — 1624. Canasse et Macaire ne sont pas mentionnés dans le 
texte latin ; voyez Ovide, Her. Ep. XI. — 1095 swv. (//77). Sur 
Philis et Demophon, voyez Ovide, Her. Ep, II et De Arte amandi III, 
4589. — 4647 sv. (4/78). Voyez Virgile, Aen, LV, Ovide Her.ep. VIL;. 
le texte francais nous offre iei un exemple frappant d'amplification. 
— 1665 sv, (1/79 sq). Ce sujet avait déjà été effleuré au v, 4504 
(1/24) ; voyez la note de ces vers. — 1673 Voyez sur ce singulier 
scrupule et sur la suppression, par le traducteur, de la cause 
physiologique de la chaleur des femmes, /ntrod. p. Lxv, — #84. 
Noyez Aristote Éd, Didot Il, p. 34 ,45 : « Partes quae ad genera- 
tionem pertinent feminis omnibus intus sunt », et La chirurgie de 


le. 
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mal, Sa. VI, 490. — 1705 Combien que rend mal l'idée de l'original ; 
la méchanceté de Petra y est présentée comme la cause de sa 
Lebasteté (12/5). 

P: 90. — 1738 Le Fèvre a changé en vaches des oiseaux, l'hiron- 
delle et le rossignol, dont parle Mathieu (125/ Pandione nate). — 
1254 sq. Ce distique a été emprunté à Ovide, Pondica I, 3, 39 sq.; 
les meilleurs mss, ont illa pour quacque. — 1749 (1257). Citons, à 
propos du sens obseène donné aux mols quoniam et quippe, un 
recueil de Erotica verba joint au L. II des Œuvres de Rabelais, Paris, 
Louis Janet 1823, où se lit : « quoniam bonum nature de la femme ». 
— 1766 Il est intéressant de voir le traducteur, qui vivait au début 
de la guerre deGent Ans, ajouter les Bretons, c'est-à-dire les Anglais, 
aux ravisseurs ordinaires. — 1765 Lire plutôt Aujourd'hui, 

P. 91. — 254. Mettre une virgule aprés matronas, supprimer la 
virgule après socias. Rothrudis est le nom d'une sainte, fondatrice 
d'un couvent dans le diocèse de Boulogne, en 1081 (Gallia chris 
diana X, col. 1602): ici, c'est une servante qui le porte; — 
4778 Le ms, T seul à werbo, À à verbum ; il est curieux de voir B 
reproduire & ; on est tenté de supposer que cette faute (vert boys) 
est due à la plume d'un scribe qui écrivait sous dictée et qui, 
ne s'attendant pas à un mot latin, a pris le verbo qu'on lui lisait, 
pour vert boys, que, par conséquent, on prononçait encore de son 
Lemps verbgj. (Cf, la note de 920,) — 1784 est le dernier vers traduit 
de ce passage. Le traducteur abandonne l'original et prévient 
qu'il ne reproduira pas en français la longue tirade que Mathieu a 
consacrée aux ordres mendiants. Il allègue plusieurs raisons pour 
expliquer son abstention : d'abord, il estime trop ces moines pour 
mordre sur eux ; puis, il tient à être bref ; ensuite, Jean de Meun 
en a déjà suffisamment parlé ; enfin, il aime mieux poursuivre sans 
interruption sa satire contre les femmes et le mariage que de s'ar- 
rêter à un hors d'œuvre (cf /ntrod. p. 1x1). 

P. 92. — 1797 Voir sur l'imitation de ce vers par Villon, /nérod, 
p. GEvu, n.1. — 1799. Rom. de la Rose, éd, Michel, v. 41772 8vy., 
surtout 411983 svv., 12362 svv, — 1801 Ce vers traduit l'idée contenue 
dans 1552 de l'original. — 1806 Ces excuses se rapportent évidem- 
ment à la sa tire contre les femmes que l'auteur se propose de pour- 
suivre, Le futur étonne, puisqu'il y a déjà eu des excuses aux vers 
4541 svv, S'il faut y voir une allusion à la publication prochaine du 
Livre de Leesce, il conviendrait d'admettre que Loutee passage a été 
intercalé dans le poème lorsqu'il avait déjà été terminé, à une épo- 
que où l'auteur commençait à sentir la nécessité d'une contre-partie. 
— 1268 Allusion à £v. S. Mathieu VI, 25. — 1279 agraria lex fait l'effet 
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Jacob est expliqué comme voulant dire à supplanteur » et Genèse 
XXXH, 98, où Jacob est appelé Israël, parce qu'il a lutté avec 
Dieu. — 1554. Faut-il lire peut-être Jacobini au lieu de Jacob ipsi, 
que donne le ms.? On peut expliquer cependant « ces Jacob ven se 
rappelant qu'aux vers 4328 sq., Jacob a été associé au pluriel d'un 
verbe. — 1352, L'auteur revient à sa diatribe contre les béguines, 
qu'il avait interrompue au vers 4269. — 4361. Sur le désordre qui 
règne dans l'enfer, voyez aussi v. 26/4 sv. et la note de ces vers. 

P.95. — 4367 Il faut lire Ludum(/nérod. VI, n. 2), — 1819 (1368. 
La même idée se trouve Fabliaux Mont. et Rayn. IV, 200 vs, 58 svv.) 
— 1823 svv. (1370). Voyez Genèse XVIII, 12. 

P. 96. — 1865 svv. (1384 sqr.]. Voir sur ce conte si répandu de 
la chiennette qui pleure, entre autres Ad. Keller, Le Roman des Sept 
Sages, p. CXLV, la note d'Oesterley au ch. 28 des Gesta Roma- 
norum, surtout Ad. Tobler Ztschrf. f. r. Ph. X, 4176-80, où il est 
donné un aperçu comparatif des principales versions et où se 
trouve reproduite une version latine prévenant, d'après M. Tobler, 
de la tradition orale, et enfin, Paul Meyer, à la p. 269 de son 
édition des Contes moralisés de Nicole Bozon. Chez Bozon cette 
histoire est Le n° 138 (éd. p. 169 sv.) Nous avons déjà dit (/ntrod. 
p- CXLII) pourquoi il nous paraît pou probable que Mathieu ait 
tiré ce conte de la Disciplina elericalis, dont sa version s'écarte sur 
deux points: chez Mathieu la personne qu'il s'agit de séduire 
n'est pas une femme mariée, mais une jeune fille (puella, 4584) et 
la chienne n’a pas été la propre fille, mais la voisine (1407 nostri….. 
flos...viei) de la vieille (Chez Bozon elle est sa fille, mais la personne 
séduite est une « juvencele »). Sur ces deux points le texte de 
Mathieu se rapproche plutôt de quelques représentants de la ver- 
sion du AÆoman des Sepl Sages (jeune Alle : Sindibad persan et 
d'autres; la chienne, voisine de la vieille: Libro de Los emgaños). IL 
est vrai que ebez Mathieu, la métamorphose est attribuée à Dieu 
(1387 Altitonantis jussu), comme dans les traductions de la Dis- 
ciplina, Mais ce trait se retrouve dans le Sandabar hébreu (Tobler 
L c. p. 479), d'où provient probablement, comme on sait, le texte 
latin qui se trouve à la base de toutes les versions occidentales du 
Roman des Sept Sages (Landau. Die Quellen des Dekameron, p. 46). 
Nous inelinerions done à penser que la version reproduite par 
Mathieu remonte à ce roman, comme nous l'avons déjà constaté, 
avec certitude celte fois, pour sa version de la veuve facilement 
consolée (Voir plus haut, p. 162). Mais, comme aucune des ver- 
sions occidentales connues ne donne le conte de la chienne qui 
pleure, il faudra supposer qu’il se trouvait dans un texte latin 
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plus embarrassant le choix entre n'à et wait, On comprend cepen- 
dant que plus d'un scribe, pour mettre les deux verbes d'accord, 
ait substitué l'indicatif au subjonctif. — 483. Remplacez nunc par 
michi (Voyez 2753 où ja mème phrase se retrouve), — 1832. Voir 
Esaïe, I, 2, XXUI, 4.— Les vers /832-55 se retrouvent 2753 sqq.—1835 
Le vers d'Ovide déjà mentionné (Metam. I, 148) sauf Cum puer pour 
« Filius ». À noter que le ms. d'Utrecht, qui porte, au v /845, 
nqüirit, donne iei incurrat et, de même, 2747, incurrit ; c'est la 
Variante du ms. « de Korn, pris au xmi° siècle à Erfurt. 

P. 126. 4845 sq. Voir, pour l'emprunt fait à Théophraste, Introd, 
CxxxIV, n. 3. — 4852 sq. (2927 svv.). À rapprocher Proverbes x1x, 
43, xxvrt, 15. Cf. dans Le menagier de Paris, p. p. la Sociélé des 
bibliophiles francais, L. 1, p. 169. « et vous souvienge du proverbe 
rural qui dit que trois choses sont qui chassent le preudomme hors 
de sa maison, c'est assavoir maison descouverte, cheminée fumeuse 
et femme rioteuse », et ibid, p. 171 «etle gardez de maison maucou- 
verte et de cheminée fumeuse et ne lui soyez pas rioteuse ». — 
1859 sq. Voyez sur ces trois motifs licites du mariage, /ntrod. p. 
Gxxxvu et, plus loin, 2692 sq. La réserve nt sequar hic jura (/86/) 
prépare la erllique contenue dans ce dernier passage. 

P.127, — 2945. Il vaut mieux adopter la lecon de B Li diables; la 
variante de la famille 8 a été amenée par l'hiatns provenant du rempla- 
cement de cette forme par celle de Le deable. — 1876. Supprimer la 
virgule à la fin du vers. — /878. Mettez une virgule après puerorum, 
— 1879. Le ms. a distinctement Ne ; peut-être faut-il lire « Ve ! » ou 
simplement Et: supprimez la virgule après furtivorum. — 879 
(cf, la facies puta des vors /99/ et 19/5). Voyez Quicherat, Histoire du 
costume, p.491, sur l'introduction, en France, en 1296, par Pierre de 
Padoue, de drogues spéciales pour teindre la peau et les cheveux; 
cette date coïncide avec celle de la composition de notre poème. — 
1880. Allusion à Ovide, Amores III, 4, 20. 

P. 128, — 1881 sq, Voyez Introd, p. CxxxIV, — 4886 sq. Voir 
1807 sq.— 1888, capitellum ; voir la note de #682. — 1489, Supprimez 
Ja virgule. — 2976. Nous avons adopté la leçon de F (/nérod, p.xxin): 
les mss, présentent une série très curieuse de variantes. 

P, 129, — 1897. Jolie métaphore négligée par le traducteur : « les 
alentours du chapitre forment une lecture supérieure au texte Jui- 
méme ».— 1905. Les mots decollatos et laqueatos correspondentexac- 
tement à la description que donne Quicherat (L. c.p. 198) du soulier 
du xin® siècle ; la poulaine, qui n'est mentionnée que par le tradue- 
teur (9019), est la spécialité du xiv* siècle (l. 6. p. 235); on serait 
presque lenté de conclure de la façon assez simple dont Le Fèvre 
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famille 8 et que la leçon, telle que nous l'avons adoptée, n'est que 
dans F; mais on s'explique mieux la suppression qu'on ne s'expli= 
querait l'adjonction de ce mot). Trotula est la femme médecin de 
Salerne (Rutebeuf, Dé de l'erberie, en prose : Ma dame Troie de 
Salerne) qui fut l'auteur d'un traité sur les maladies des femmes, 
| De mulierum passionibus, où il n'est, cependant, question ni de 
belles-méres ni d'enfants simulés, comme nous avons pu nous 
en convaincre en consultant un exemplaire (Experimentartus medi- 
cinæ, etc. Argent, 1544) à la bibliothèque de l'Université d'Amster- 
dam, Le Fèvre a dû être bien mal renseigné sur l'auteur et sur son 
livre. Voyez sur Trotula [Trottolla) et son traité, Grüber, Grundriss 
11, 258 et surtout Paul Meyer, Romania xxx11 p.87 SVV. — 2/75. 
Peutêtre le second miror, qui est surperlu, a-til supplanté 
quendam ; cf v. 2771 ; notez que,dans ce dernier vers, le poète exprime 
lui-même, sous de certaines conditions, la préférence qu'il reproche 
iei à la belle-mère, — 3525, Voyez sur cette rime, /nérod, p.CCxxv. 
— 2184. Lisez a modo, comme au vers 1625. 

P.147. — 3602. Notez que deux mss. appartenant à des familles 
diflérentes ont ennuiant pour eminent. Le texte latin (22/2 gravatus) 
n'est pas assez explicite pour nous faire opter entre ces deux mots j 
mais la rime riche recommande eminent, — 2215 sq. Voyez sur les 
ressemblances de ces vers avec un passage de Théophraste, /ntrod. 
p. exxxIv, 0.2. 

P. 149 — 2247. Is; l'annotateur ajoute « vel ys, id est vir »; c'est 
le masculin de yssa. 

P, 150, — 2255, te non valere favillam ; cf. 2272 De te favillam non 
dabit. Traduelion évidente d'une locution française (cf. 3683) : 
M. Gustav Dreyling ne la cite pourtant pas dans sa monographie, 
où elle aurait dû se trouver, L. c., p. 46, à côté de fumée. — 3692, 
da Babelée se trouve signalée à côté de Cafurne dans le passage du 
Songe du Vergier cité plus haut (voyez p. 189) comme une bavarde in- 
solente vulgaire. lesteurieuxque, chez Eustache Deschamps (éd, des 
Ane. tt. 1x, 111) a dame Babelée » soit une dame très en vue à qui 
les autres veulent, respectueusement, céder le pas au sortir de 
l'église. Le Fèévre nous la montre comme une des « fortes gueules » 
du marché aux poissons de Paris. — 9695-3794 (juste cent vers) 
ne se trouvent pas dans notre texte de l'original; voyez sur celle 
laeune, Introi. p, Lv1. 11 y a, dans ce passage, trop de souvenirs 
personnels (3139-42, 3776-04) pour qu'on puisse en refuser la com- 
position à Mathieu. 

P, 151. — Les vers 3799 svv, et 3776 swv. rappellent de près, sans 
les reproduire littéralement, I, 1307 svv; comparez surtout 9781-2 
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P, 217, — 5200 sqq. Reprise sommaire, par Dieu, des griefs qui 
ont été largement développés dans les Lamentationes, — 2125 ; ce 
avront : l'e s'élide; ef. la note du v. 226 (p. 165). 

P. 218. — 5250; perito. Cf. Juvénal, Sat. VI, 165; notez que Dieu 
cite un poëte latin. — 5232 ; gratia specialis (2166 d'especial grace) ; 
cf. 2545, ex dono speciali, et 11, 2706, 4136, — 3233; per miracula ; cf, 
23/4 mirum nescio majus. 

P. 219. — 3240; ante ; ef. 2650 sqq., surtout 2646 sqq.— 3248 sq. 
Allitération et jeu de mots; cf. /ntrod. p. GLIv. 

P, 220. — 5254 sq. Cf. Claudien, in Rufinum, 1, 22. 

P. 221. — Les idées exprimées aux vv. 3270 et 32753 ne se retrou- 
vent pas dans la traduction, qui est ici, comme développement, bien 
inférieure à l'original. On comprend que le copiste de la source 
commune de À T N (car il faut ajouter ce dernier ms. à la varia 
lectio des vers 2247-59, 61-62, 26-76 ; cf. Introd. xxtx) ait abrégé ce 
passage. 

P, 224. — 55/4, Nous avons changé le possim du ms. en velim 
tant à cause de la traduction (v. 2349 vueille) que du velim de 3548. 
— 3322 Rogula nostra (trad. l'Escripture, 2374) ; voyez Apocal. 
XIV, 18, 

P, 225. — 5585, Voyez sur la quantité diflérente de À dans Ade 
la note de 294/, — 5338. Le ms. à très distinctement Res, qui, 
cependant, semble étrange (« et une chose ne doit être condamnée, 
s'il n'y à pas de faute? »), à moins que ce mot n'ait le sens indé 
terminé de € quelqu'un » (2414 Cil qui). Un de nos amis nous 
propose de lire Stirps ; mais rien, dans la traduction, n'appuie cette 
conjecture, — 2421-24, qui manquent dans la source de A T'N, sont 
assez superflus et n'ont pas de correspondant direct dans l'original, 

P.296. — 5341. Scriptura. Cette idée se trouve exprimée, en effet, 
Deuteron. XXIV, 16. Jérémie XXXI, 30 et surtout Eséchtel XVIIL, 20. 
Mais l'idée contraire se trouve formulée Exode XX, 6, XXXIV, 7. 
Deut. V,9, élailleurs. — 2430. Corrigez la faute d'impression 3430, — 
8342, Cf. 5572; lex; le traducteur, qui écrit l'Escripture, à pout- 
être compris lex du Décalogue (voir Exode XX, 6), L'auteur paraît 
avoir eu plutôt en vue la Lex Julia matestatis ; voir Dig. XL VIN, 4, 
$ 4 : « nam hoc crimine, nisi a successoribus purgelur, hereditas 
£sco vindicatur ». Cf, Cod, Just. IX, 8, $ 5. — 2439. Traduction ma- 
ladroite et obscure de dolere consuovit : « la soufrance, suite du 
péché, est devenue l'état ordinaire du genre humain. » — 2%44 8v, 
Adam est représenté comme n'étant pas seulement la cause, mais 
l'auteur direct de la ruine de sa postérité; confisquer = « perdre 
son bien par forfailure, par un acte de félonie envers son seigneur »; 
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fatutum; la première syllabe a été visiblement modifiée par un 
correcteur. Après nouvel examen du ms. nous proposons de lire 
plutôt secutum : « les générations humaines sorties de l'institution 
du mariage », — 5524 sqq. Dieu avait donné lui-même ces deux 
arguments aux vers 3224 et 3222, — 3529 sq{\; trabeata exempla 
semblent étre simplement d'illustres eremples (le mot est dérivé de 
trabea, le vêtement impérial) ; l'annotateur ajoute adornatis ; le 
traducteur a songé aux lableaux dans les églises, mais il n’est pas 
sûr que le poèle ait eu la même idée. [1 a voulu dire : « Pour Les 
vierges, le seul moyen d'avoir des héritiers c'est de donner d'il- 
lustres exemples ». 

P. 238. — 5537, multi. Voir sur l'importance de ce passage et ses 
rapports avec la théologie de l'époque, Jntrod, p. Gxxxv. — 3559 ; 
metra flecti contient une excuse d’avoir fait bref l'e de celibatum ; 
ef. Antrod. uv. — Voir sur la possibilité d'une laeune entre 3543 
et 44 correspondant à 2859-91, /ntrod, p. rx. Relevons encore pour 
justifier l'hypothèse d'une lacune, la mention faite du droit canon 
(2859) et les trois titres d'honneur donnés au mari (2869 sv.), qui 
sentent bien leur Matheolus. La suppression du passage latin par 
un eopiste pourrait s'expliquer par le fait que le poète a déjà servi 
le mème raisonnement aux vers 5646 sq. Quant au déplacement de 
vers que nous avons proposé ({ntrod. L. c.], il nous semble toujours 
que mixtura bonorum (3546) doit se rattacher directement & virtute 
duplante (3543).— 2859 ; droit canon ; cette idée est dans S. Jérôme, 
Ado. Jovin. I : Nuptiae terram replent, virginitas paradisum. 

P. 239. — 5549; teste philosopho; voyez Aristote, Rhetorices E, 7 
éd. Didot, !, 328, 2 : « Et ex duobis (bonis) quod eidem adjunetum 
majus totum efficit ». — fhid., canon; peut-être allusion à Pars Il 
Decreti, Causa XXXIII, quaest. 4. — 2905. Je croy. Le traducteur 
fausse légèrement le raisonnement du poèle; credo (5552) ne se 
rapporte pas au fait de la double couronne (ce fail est attesté par 
le droit canon), mais à la nature du double mérite qui amène 
cette double récompense. Notez que la vertu doublée dont il a ëté 
question plus haut est celle du mariage et de la chasteté, tandis 
que la double couronne dont il est question ici, est celle de la 
chasteté et du mariyre. Est-ce peut-être à cette incertitude dans 
le raisonnementque se rapporte l'excuse des vers 3344sq. dont nous 
avons supposé (/nérod. !, e.) qu'ils ont pu clore toute la tirade? 
— 5552. Supprimez la virgule. — 3557. Mettez une virgule après 
Ecce. — 2913. Le traducteur a mal compris; ce ne sont pas les 
mariés et les bigarnes qui dansent la carolé à laquelle ils invitent 
Mathieu à participer, mais les bigames seuls ; ceux-ci se détachent 
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exéeutent des mouvements de « branle » [éripudie), puis forment une Î 
treche et dansent en chantant. Le tableau tracé par Mathieurevient | 
À ceci : Tous les bigames se préparent au divertissement ; les uns [ 
font de la musique, les autres dansent, Un premier groupe de dan- | 
seurs exécute des mouvements rythmiques très variés, en suivant | 
le jeu de la cithare (lepido pede rappelle le poli pas simyple et molet 
de da Clef d'amors, v. 2616.) Les couples s'éloignent, puis se rap- 
prochent les uns des autres, se tiennent debout (surgunt) où vont 
s'asseoir en s'accroupissant (resident) el renversent la tête (plicante | 
in talos cervice) pendant ce moment d'arrêt. Ensuite, s'entrainant, ils 
représentent ingénieusement des simulacres d'attaques et de gais 
combats (cf. le mouvement analogue, quoique différent, indiqué par 
Guillaume de Lorris, semblent s’entrebaisier) et jouent une conversa- 
tion animée (un peu parlée aussi) très vive avec les mainset les pieds 
(plausu). Tantôt les doigts exécutent des mouvements rythmiques 
(aptant se ludo digiti), tantôt lamain, le pouceécarté (infurcata), repose 
un moment sur la hanche, pour s'en délaeher aussitôt, appelée par 
une nouvelle modulation de la cithare, tandis que le Lorse (humeri| 
exécute des mouvements très subtils qui échappent aux regards des 
spectateurs, Les danseurs de ce premier groupe ne paraissent pas se 
tenir par la main ; quelquefois ils se suivent à la file, mais sans se 
toucher; chaque danseur garde son indépendance ou s'occupe 
spécialement de son partenaire. Un autre groupe exécute une 
trisca, c'est-ä-dire une espèce de farandole, ingénieusement (5572, 
lisez plutôt ingeniatam, qui correspond à l'ingeniose de 3563) con- 
duite par des joueurs de cithare. Cette éresche serpente et ondule 
dans tous les sens; à chaque volle-face, ceux qui suivaient pren- 
nent la tête de la file (sub supra rappelle la facon dont Homère a 
décrit un mouvement analogue de balancement, le comparant à : 
celui que lepotier imprime à sa roue lorsqu'il la tourne dans les deux | 
sens pour l'essayer.) Les danseurs s'exaltent toujours plus et com- 
muniquent leur joie au « parterre » (exhilarante platea); quelqués- 
uns entonnent en chœur un chant mélodieux [un refrain ?) en 
frappant le sol du pied. Bientôt cependant les instruments de 
musique reprennent la conduite de la danse en jouant tous 
ensemble une mélodie fortement rythmée (certatim plaudunt). Enfin, 
tous les bigames entonnent un cantique en l'honneur de Mathieu 
(à remarquer la même rime qui termine six vers), puis s'unissent 
dans un acte d'adoration. — 3590, Notez l'application hardie à la 
personne de Mathieu de la parole biblique Ev. & Math., TEL, 47, et 
ailleurs. 
P, 249. Le travail du traducteur est, quelquefois, intéressant et 
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P. 26. — 3644. Encore un vers de l'Anticlaudianus. Lorsque 
+ Phronesis » est admis en présence de Dieu, « Tune virgo genibus 
fexis et supplice vultu Submissae vocis modulo gestuque 
timentis supplicat aeterno regi...». Les paroles qu'elle adresse à 
la divinité sont tout autre chose qu'une simple invocation. Elles 
m'ont rien de commun avec celles que Mathieu adresse à Dieu, 
Celles-ci (3646 sqq.) l'auteur à dû les tirer d’ailleurs, à moins qu'il 
n'ait composé lui-même tout ce morceau en empruntant quelques 
mots, tels que noys (voÿ<), sophia, à l'Anticlaudianus, où on les trouve, 
notamment au L. VI. — 3656, Supprimez la virgule après pondere. 

P. 246. — 3678 sq. Résumé de ce que la vision céleste a fait obte- 
tenir à l'auteur ; en lui indiquant les raisons de son martyre, Dieu 
lui à donné la parfaite connaissance des choses de la foi. Le tra- 
ducteur a rendu cette idée d'une façon assez superficielle (3138 sv.). 
— 3680. Cf, Psaume XXI, 4. 

P. 297.— 3681 sq. Cf. Ev. 8. Jean XUI, 1.— 3697; propter, c'est-à- 
dire, pour éviter ainsi les tourments de l'âme. 

P. 48. — 5705. L'annotateur rapproche de ce vers Claudianus, de 
belle Gildonico, v. 481 « Nonne mori satius vitae quam ferre pudo- 
rem ? » — 3740. C'est le vers 3199 du Lexte français qui nous a fait 
écrire vitiis; peut-être cependant victus comme génitif dépendant 
de fame peut-il être maintenu. — 3204. Très curieuse Ja négation 
dans ne quier, tandis que le latin porte (5743) transeat ; cependant 
tous les mss. ont ne. Il est probable que cest calice est ici le calice 
qui contient le remède, c'est-à-dire la mort, opposé à l'autre. Dans 
l'original le calix de 37/3 est le même que celui de 3701. 

P. 249. — 3716-17. Ces vers ont été tirés de la fausse épitaphe 
d'Adam de S. Victor, dont voici les deux premiers vers : a Unde 
superbit homo, cujus conceptio culpa, Nasci poena, labor vila, 
necesse mori ». Voyez Paul Meyer, dans MVotices el ectraits, xxx1, 
2e p., 305, où le passage est donné comme une cilation du Tracta- 
tus de Pierre de Poitiers (commencement du xt 5.), qui n'est pas 
cependant l'auteur de l'épitaphe. Ces vers sont attribués à Girald 
de Barri, qui les a loués; ils ont été recueillis par Herrade de 
Landsberg, qui les a fait transcrire dans son Mortus deliciarum, 
(Bibl. de l'Éc. des Chartes, L. I, p. 2). Voyez aussi Léon Gautier, 
Œuvres d'Adam de S. Vicior, Paris, 1858, p. xGr. L'épitaphe complète 
compte six vers, dont le cinquième rappelle encore pastus ero ver- 
mibus (3720) et In cinerem redigi (3723) : « Post hominem vermis, 
post vermem fil cinis, eheu! » — 3247-18. Cf, Renclus de Moiliens 
Miserere, x1x, 3. — 3219-20. Nous avons adopté la leçon de x, parce 
qu'elle correspond mieux à l'original (3720) pastus ero vermibus, La 
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Voyez Ovide, De Arte amandi, 1, 772, Rém. Am. 811, Fast. LE, 68, 
Slace, Theb, XIT, 809; Pindarus Thebanus, 1055 sqq. Le Fèvre, luï 
aussi, l’applique à son travail (40 sv, ef. LV, 819). Sur la façon dont 
celui-ci a traité le livre IV, voy. Introd., p. LxL. — 50 sv. Voyez les 
vers 5790 sqq. — 52. Il est curieux que le traducteur prétende 
ignorer un nom que le texte latin contient en toutes lettres (38/5). 
Estee simplement pour rimér richement avec Therowenneé qu’il 
affecte cette ignorance? Ou bien, ce vers cache-t-il peut-être une 
allusion à une confusion possible entre Papinianus et le jus papi- 
riaoum (cf. Teuffel. Gesch. der Rômischen Litteratur?, $ 69)? Il est 
curieux, en eflet, qu'au vers 855, le ms. d'Utrecht porte Papirianus, 
tandis que Le Fèvre a lu, ou a feint de lire, Papinianus (86). — 
63-66. Ces noms ont été pris dans les vers 3850-55 (Voyez les notes 
de ces vers). 

P. 256. — 67. On comprend que plus d’un seribe ait lu ou écrit 
droit nouuel pour noel, Gependant, c'est bien noël qu'il faut; voyez 
5856, nucleum, —- Ajoutez, au bas de la page, à la note du v. 
100 :« et vs. 4/62 ». 

P.256. — 468 sv. Ce personnage n'est pas mentionné dans le ms. 

d'Utrecht, où sa place aurait été entre 5425 et 5/26; voyez Introd. 
PP. LIX et CXXL 

*P. 267, — 184 svv. Supprimez la virgule à la fin du vers {84après 
que et changez en virgule le point à la fn de 186. La construction 
de ces vers n'est pas claire, Nous proposerions maintenant de 
considérer la partie comprise entre des ja. el s'enfance comme une 
parenthèse (à mettre entre crochets) et de prendre ses douleurs, etc., 
pour le complément direct, non seulement de fist sçavoir, mais 
aussi d'evposa. — 192; él est Mathieu ; onneur, elc., 8e rapportent à 
Jacques d'Estaples. — 224. Voyez, sur cette rime, ainsi que sur 
celle de 18%, /nérod., p. cexxvi. Nous avons fait remarquer que 
c'est le seul cas où tous les mss., en écrivant quest ce, en font une 
rime masculine. La rime correspondante leesce nous a engagé à 
écrire plutôt que rs ce, puisqu'elle devient ainsi une rime riche. 

P. 258. — 261. Supprimez la virgule après naistre; c'est la Lra- 
duetion de 4595 sq.: voir la note de ce vers. — 263. Nous avons 
écrit les corps en dépit des nombreux mss. des deux familles qui 
ont cours (F seul a le corps), à cause du latin corpora [(#596). —272. 
Il est curieux que, dans les principaux mss, des deux familles, ce 
vers n'ait que sept syllabes; il y a là peut-être une faute de 0", 

P. 259. — 35409; domini regis est consul. Jacques de Boulogne 
était, en effet, conseiller au Parlement du roi. I figure comme tel, 
avec le titre de « messire », dans une pièce de 1278 (le n° LXXIV 
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Enfin, en 1566, Pie V fit de l'autre moitié un troisième diocèse, 
celui de Boulogne, et nomma l’évêque de cette église suflragant de 
l'archevéque de Reims. Voyez Miraeus, Opera diplomaltica, 11 p. {074 
note ; l'auteur reproduit les diplômes, 

P. 260. — 3844. « Ut facias facio » [donnant donnant) est le sujet 
de pontificavit; cf. 4487 sq. do facioque nt des vel facias. — 3544. 
Voyez, sur l'École de Droit d'Orléans et son histoire, Marcel Four- 
nier, Histoire de la science du droit en France, À. IL, Paris, 14892, 
pp. 1433, Les données de notre poème corroborent, en général, 
celles qui se trouvent à la base de ce livre. Elles pourront fournir 
au savant auteur deux noms qui manquent sur sa liste des 
professeurs de droit de l'Université d'Orléans de la fn du x 
siècle : Jacques de Boulogne et Nicaise de Fauquembergue. (5/26 
5qq.). — 3848 repotebat (cf. 3857 repotuntur, 3860 repetendo); ces 
« répétitions » dont Jacques de Boulogne paraît avoir été parti- 
culiérement chargé, étaient une des formes de l'enseignement de 
droit à Orléans (Marcel Fournier, {. c., p. 222); c'étaient appa- 
remment des « conférences » où les élèves prenaient aussi la 
parole ; l'autre forme était la « lecture » (ef. 3860 legendo).— 3850-55 
indiquent, par les mots du début, qui servaient, au moyen-âge, 
de titre lorsqu'on les citait, quelques-unes des « leges Digestorum » 
(x de difcillimis legibus quae sunt in toto corpore legum », 
ajoute l'annotateur), contenues dans les premiers livres des Di- 
gestes. (Mathieu parait avoir consulté les premiers feuillets de 
ses notes). Voici les principaux numéros de la liste : Barbarius, 
Dig. 1, 18, 3 (Ulpianus), frater a fratre, XII, 6, 38 (Africanus), fubere 
cavere {le texte à caveri ; c'est la rime qui a fait changer la forme 
du verbe) II, 4, & (Ulpianus}, Auxilium, IV, 4, 37 (Tryphininus), 
si quando, VIII, 5, 17 (Altenius); nullique licere est probablement, 
à cause de la rime, pour nulli permittetur, IUT, 4, 3, Extat, [V, 2, 43 
(Gallistratus), si de vi (3852, à corriger pour si deni), V, 1,37 {idem}, 
mora, XXII, 1. 42 (Marcianus), vinom, XII, 1, 22 (Minicius), lecta, 
XII, 1, 40 (Paulus), Pactus ne peteret, Il, 14, 27 (idem), et si posttres 
Ji, M1, 8 (Gaius), Do quibus, I, 3, 22 (Julianus ; il faudra probable- 
ment rattacher ce nom à Ds quibus et supprimer la virgule aprés 
Jülianus ; on eitait parloïs les lois des Digestes en les faisant précé- 
der du nom du jurisconsulte.) Pomponius, Si quis, Sicertis fgurent 
au début de plusieurs lois ; per banc, edita, pacta, cautio désignent 
des sous-paragraphes. — 5955, Papinianus est le grand maître du 
droit, l'autorité par excellence. On se rappelle que le Lraducteur 
(LV, 66 ss.) fait exposer à Jacques de Boulogne « le noyau des lois 
de Papinien ». Mais dans l'original, c'est Papinien qui expose le 
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criminelle. t, IV, p. 131 sv. où l'auteur cite d'anciennes coutumes 
de Bretagne et plusieurs arrêts du Parlement des xveet xvie siècles. 
L'auteur se range parmi les suicidés, parce qu'il est, lui-même, la 
cause de sa mort. 

P, 263, — 3954, Supprimez la virgule après celis, — 3959; nunc 
est employé comme substantif, « le moment présent 5, — 3984; 
oeulo duplici; ef. 3984 et 4036 oculatur. Il s'agit des deux archi- 
diacres, celui de Flandres et celui de Boulogne; celui-ci est proba= 
blement le mème que le Morini Archilevita de 4025, Voyez, sur 
celte question, el sur l'identification, par M. Vaillant, de ce der- 
nier avec Jacques d'Etaples, Jntrod. cxx, sv. Voyez sur Jean 
de Vassogne, pour lequel Mathieu était un inconnu (4008), Introd. 
p- CxxvI. 

P. 264. — 5992: constr. moribus illius. — 3994 sqq. Jehan de 
Vassogne est conseiller au Parlement, fort dans la connaissance des 
us et coutumes » de La France, du droit romain et du droit canon. 
— 5999. L'e de mere est traité comme long; voyez aussi #296. — 
4045 sq., Eu. S. Mathieu, XI, 20. — 4047. Notez que, dans tinea, 
la première syllabeest traitée cornïne une longue. — 4020. Constr, : 
Cum sit presumptio nuda rogaré sine merito. — #02/ ; dedo. L'anno- 
tateur du ms. d'Utrecht écrit à la marge : « Gallice je me aban- 
donne »; le sens paraît être : « je me risque à lui adresser une 
demande ». — 4025. Morini Archilevita; voyez plus haut, la note 
de 5981. 

P. 266, — 4056, dominus mous est Jacques de Boulogne; hoc 
(abl.} se rapporte à l'archidiacre de Thérouenne. — 4047-52, Nous 
avons conclu de ces vers que Mathieu, après avoir été dépouillé de 
ses droits de clergie, avait continué à habiter Boulogne (Introd, 
p. Gxxvir). — 4065. Contra; l'annotateur écrit au-dessus : « intuitu 
personarum amal res », 

P. 266. — 4081 ; propter limas uxoris, cf. v. 3769, cudenti limas. — 
4099, ratione... ista. Ces vers sont mal reliés À ce qui précède; 
peut-êure l'auteur renvoie-Lil simplement à la ratio de 4025, Voyez, 
sur une transposition probable à la fin de cette première tirade 
(4160), introd. p. Lx. 

P,267, — 4//2. Romis. Eustache d'Aix avant d'être écolätre à 
Thérouenne, avait été official à Reims ; ef. A.-J Vaillant, L. e., p.19. 
Le sens parait être : « l'archevêque de Reims a ratifié tous ses juge- 
ments dans les causes portées devant ce siège, lorsqu'il fut occupé 
par lui; aucun jugement n'a èlé rapporté. » — 4/24. L'interruption 
de la rime léonine et l'élision, que Mathieu n'applique pas dans 
ses propres vers, prouvent assez que ce vers est une citation. C'est 
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| rappelle le bonus de #00; voyez Introd. p. Lx. ne nl 
relevé le predicto du rubricateur, qui semble indiquer que celui-ci 
avait déjà trouvé l'interversion dans son Lexte ; quand la com- 
plainte adressée à ces personnages suit immédiatement l'éloge du 
même, il écrit dicto. — 4232 : mima se rapporte à Fortuna. — 4254 ; 
prior. Nous eroyons devoir expliquer simplement : « Autrefois on 
me saluait le premier et on m'appelait maître, » M. Vaillant a voulu 
conclure de ce passage que Mathieu « allait être, si même il n'avait 
pas déjà été, prieur. » Voyez Introd, p. cxvt 0. 3, — 4250, Pris dans 
Juvênal, Sat. IT, 203-208, — 4253 sq. Nous avons cru pouvoir con= 
clure de ce passage el de quelques autres (/ntrod, p. Cxv) que Ma- 
thieu avait voulu faire de Petra sa maitresse, mais qu'elle, plus 
fine, l'avait poussé au mariage. — 4255, Ovide, Rem, Am, 502, — 
4258, Voyez sur le cas de Mathieu de Beauremi, l'ami de Mathieu 
et de l'écolâtre, Anérod. p. XVII sv. 

P. 271. — 4265. Le sens est peut-être : « il est juste de laisser 
cela à la juridiction d'un camarade, » — #268; auctor. Ovide, 
Métam. IX. 497.; voyez, plus haut, 5782 sqq. et III, 3907 svv. À 
noter que chez Ovide cette phrase est interrogalive. — 4269 ; stare, 
La conviction de l'auteur au sujet de la valeur de son songe, qui 
était incertaine (5758), s'est raffermie. — 4277 ; habet urbem nemo 
manentem est une expression biblique; voyez Ep. aux Hébreux, 
XIII, 46. — 4294 sqq. Voyez sur ces deux personnages, dont l'un 
n’est pas mentionné par le traducteur, /nérod. p. Cxx, n. 4, 5. — 
G. = Gautier. — 4293; B. — Baudouin, 

P. 272. — 4304. (.e sens est clair : « toute science est innée en 
eux, leur est naturelle, » Mais la construction est étrange, surtout 
à cause de hic et de a. L'annotateur écrit au-dessus de hic, comme 
glose, « fratribus », — 4506, Roscida. L'annotateur ajoute : « dicitur 
roscida et rorida. sed roscida venit a rosa et rordia (sic) a ros roris. 
— 4507. L'annotateur écrit, à propos de mechanicum: « À mechor 
mechart quod est adulterorum; dicuntur artes mechanice respectu 
artium liberalium »! — 45/9. Mettez [un point d'interrogation 
après legam ; hiccine pourrait faire supposer qu'il a été avocat à 
Boulogne. — 4522. Le sens est sans doule : « sa pourpre de eon- 
geiller du roi n’est pas dédaigneuse des gens en sarreau ». — 4528; 
hospes leticie; cf. 3797 hospes honorum. — 4553 sq. L'annotateur 
ajoute après fleret le mot si; il interprétait donc : « Qui ne pleurerait. 
pas s'il voyait. » Mais la construction du poète nous oblige à 
expliquer plutôt : « Celui qui ne pleurerait pas n'aurait qu'à 
voir... » 

P. 273. — 4540. Les sublata jura sont probablement les droits de 
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Voyez 11, 4483 svv. Nous avons déjà remarqué (voyez la note de 
ces vers et /nérod, p. Lxvir et p. CG, n.] que Le Fèvre avait mal 
compriset mal rendu ce passage de l'original. Iei du moins, ileonstate 
qu'ily a contradietion entre la thèse de If, 1484 (rapportée Leesce 2296) 
et celle de II, 1665 (Leesce 2304) et il voit dans la première de l'iro- 
nie, ce qui n'est pas une solution satisfaisante (Voyez la note de 
4121 sq). — 2306. Voyez IL, 1492. — 2309 ; leurs appartenans, Voyez 
Il, 1496 son appartenant. Cette idée n'est pas dans l'original; le 
traducteur, à la recherche d'une rime, l'avait ajoutée. — 2310, La 
leçon de V, £enans, a élé prise probablement dans Lam. II, 4496. Là, 
le mot avait un sens ; ici il n'en a pas. 

P. 73. — 2514-18. Nous avons déjà remarqué [/nérod. p. Lxvin.et 
p. 171, note de Il, 1541-70) que Le Fèvre signale ici cette tirade 
comme étant de lui, — 2337, Notez que, dans tous les mss., peuent 
ne semble compter que pour une syllabe ; ailleurs, cependant, p. €. 
2583, ce mot a deux syllabes. — 2339. Les mœurs de ces « houliers 
gloutons » rappellent celles des souteneurs actuels. 

P,74 — 2363, La var. reprises se trouve aussi dans P, — 29371 
svv. Voyez, sur l'emprunt que Le Fèvre fait ici au Roman de la 
Rose, Introd. p. cxciv n. 3, 

P. 75.— 2376 svv. Nous avons constitué le texte d'après les mss., 
mais la construction n'est pas claire ; on dirait que le poète laisse à 
dessein sa phrase inachevée [on peut, à la fin de 2377, remplacer 
la virgule par des points de suspension) pour he prendre, dans 
l'histoire de Jason, que l'élément important, — 2391-92, Voyez 
Roman de la Rose, 1126-27 (il s'agit là de Didon). 

P. 76. — 2413. Cf. Roman de la Rose, 45351, et Ovide, Rem. Am. 
268 sqq. Peut-être y-a-t-il aussi quelques réminiscences du Roman 
de Troie; comp. 2425 avec Troie 28661, et 2480 Quant en mer pot avoir 
entrée avec Trote 28479 Puis li redist qu'en mer entrerent, — 2423 
Corrigez : qu'elle fu s'amie. 

P.77.— 2135 svv.Voyez À. de la Rose, 14115 svv, Rien, cependant, 
dans les mots, ne rappelle de près ce poème, pas plus, d'ailleurs, 
que le passage des Lamentations où il avait été question de Didon 
(Li, 1647-60) et qui viendra plus loin (2563 svv.), 

P. 78. — 2466. Cf. Le Roux de Liney, L, c, I, 112 : « A l'escorcher 
la queue est pire ». — 2469-73. Voyez Il, 4589-97, — 3588 ; Sylla. 
Voyez IT, 1599 svv, — 2589 Minos. Voyez II, 1602 ; Nisus n'avait 
pas été nommé par le traducteur de Mathieu. 

P, 79. — 2490 ; ey sus, c'est-à-dire aux vers 4516-26, — 2402 svv. 
Voyez Judic. XI, 30-40, 

P. 80. — 2523 svv. Nous avons déjà remarqué (Introd,, p. 
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venal) a mal fait comprendre la portée de ces dermers vers. L'au- 
teur veut dire que les hommes se remettront à écrire contre les 
femmes pour gagner de l'argent. Et voilà la conclusion d'un auteur 
qui avait traduit l'ouvrage du plus sincère des misogynes! 
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